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~ REQVESTE .
BYVRLESQV E

PRESENTEE A LA REINE,

|
‘“RLESCHAPONS

DV MAINE,
DEPYTEZ DES MANSEAVX:

S
R 1es DESORDRES FAITS
Par les Gens de gmrre,
en lenr Province.

Mblement, Madame la Reine,
%IVOUS fugplicnt Chapon}s du Maine,
-{upr:‘v‘ Manfcaux ont dfputc
S§&chs de votre Majefté,

04 A0t bien, que dans votre Chambye,
Nausollt utre Pepute tremble,
Que g Patlerons plus hautement,
Ayamtux qui parlent-mollement,
Ayan Uaccez favorable,

®U place i vortge Table,




Oud mefme les Princes dy San

N'ont jamais pretendu de rang
Difane, que la Paix etant faite,
Si clle eft telle quon fouhaitre

Cela fe peur, car ce Traitre

A efte deux £ois arreré ;

Et neantmoins ay prejudice,

Comme fi |'on etojr complice s
Du tore &

du droit qu’on vous fait, £

Comme {1 tour eroit deffait, |

On les traite comme coupables,

On y deffonce pipe de diables,

A ce quon dic, P our avoir pris

Vi peu de {el 3 trop bon pris,

D'vi General » quvn chacun nomme,
La Boulaye tres-honmﬁchommc,

Ev digne de l'affe@ion :
De la Manfelle nasion. l
Chacun die, que ceft-1a le crime,

Qui les met en mauyaife eftime, :
Et qui fait rompre le Traiteé,
Qe vous-melme avez arrefbd:
S1 Ceft pour avoir pris les armes,

I orlque Yon les mir auy alarmes,
Qton debride tant d’A”cmans,
Pour afﬂiger le pauvre Mans,
I faur donc que toute la France
Fafle la mefine penitence, ¢




v. g . - 7*
Hang o s
D, ‘fminelle auffi bien,

Wy r?” fi mal commis vn rien,

e 0 pourrane, qui eft la caufe;
Oq ETEguc a bas, & fur la chande,
A fcc“gl_e Manceauyx diligcns

8 OUIIr cerraines gens, -
& 1:' lont mis dedans la prefle,
Pendpls ¢ft qu'on les y laiffe,

P‘HCS int Que des loups acharnez,
Mm ue des anges damnez,

By mem  fac & au pillage,
| Dy tfm_c au feu ville & village,

I Ny lsanlcrc que tout s'en fent,

Nuu;mcfmcs qui fommes prcfcns,
On naVOHS part ila querelle,

&y tgf::ls_livrc uctre mortelle,
Rty

Oy 5 A foulﬁfr bien du mal:
We % ordonné, Madame,

at, Ut pafferoit par ?a lame,

by, T, & par .la prifon, ;
Salls Vn_Pl'Cndrou touta rangon,
4y, Q}?lr donné fauv::gardc :
Q{imerfi‘ons, dignes de la barde,
413 t :30ils avoir cmploy
gtnncna‘gl{l:nf:otrc Roy; P

Royg notre merite, -
Wet dans yne marmite

/
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Sans nous plumer, i demi-mores
On enfevelit Ii nos corps;
Ainfi 'on nous coupe, on nous taille
Et cette brucale canaille,
Sans.refpe@ d’vn manger dz Roy,
Si forr ptifd dans fon convoy,
Tant que l2 pance laur ep creve,
Né¢ nous donne ny paix, ny tréye,
Non plus qu'a ces triftes Manceauy,

a ces defolez Provenceaux,

QU lont pour lorsen grande peine,

C'E CONSIDERE’, grande Reine,
uau prejudice d'vn Traioeé,

Qi¢ vous-melme avezarretd,

On expole tout au pillage,

Etbiens. & vic, & pucelage,
Sans que rien en foit excepre.

11 plaife i votre Majelte,
De rappeller touce cohorte,
QUi le mal-heur avec foy porte,
Laiffer en paix la nacion,
Q! n'eut jamais d'incention
De sarmer contre notre Prince |
Laiffer en paix cette Pravinee ,

e on mal-traite vo pei trop tore
Non pas a drojt, mais blen i tore;
Et permettre que notre Troupe,

igne deftre dans yorre foupe,
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Vee .
)ar I tOUs r-ﬁu-g{ qlg, ant &CZ ‘,
& e defordy 'es , CCatte,

p ff Oat ey part ala dl:gla‘.
: Cfﬁnmcr €N votre grace,
el -

Fa1 ! chaffe t Ultalien :

Te-
c donc, & ferez bien.

OrT fair mnf‘ wil ef} reqm,_

"‘f’vft Qie de Gerze fz Marquis ,
Sg” cette byueale }fmm{e
o “Maine, o qu'on le pende;
J‘,C{l““ a luy, faire dew
4 et par le Paz;-B45,
I‘cnd“)’ Bas route [zcmge i
S e apres ms Regenge.
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